
Une R.T.F. " , gen ·ee mais malhonnête 

L A fa~on dont la R.T.F. ( ot los postes dits pl,ri
phér,ques) ont rendu compte des élections 
n'aura pas manqué de choquer nombre d'audi

teurs. On atte nd ait des résultats . On attondit long
temps. Les candidats au Conseil gén éra l de la Seine 
élus dans les circonscriptions do ban licuo étaient 
connus depu1s longtemps dans toutes les salles de ré
daction que la radio n'en avait pas encore parlé. Il 
est vrai que 11 d'entre eux étaient communistes ... 

qui n' est plus d'information, mais de . très vulgaire prq• 
pagande. 

Quoi qu'il on soit, les auditeurs auront, une fois de 
plus, pu juger de l'honnêtoté d'une radio et d'une 
télévision qui confondant les micros avec les bro sses 
à roluiro et se soucient de la vérité autant que d'une 
guigne. 

Les procédés d'EUROPE N° i 

D'une façon généra le, les services de la R.T.F. gou
vernementale mirent les petits micros dans les grands 
pour « prouver » : 1 ) que les communi stes étaient 
« en recul » : 2) que les listes d'union constituées 
avec leur participation étaient presque partout bat; 
tues : 3) qu.e !'U.N.R. s'était « renforcée ». Trois af
firmations, trois mensonges. 

Mention sp6ciale doit être faite d'une émission 
d'Europe No 1, vers minuit, dimanche soir, qui mettait 
en pr6senco téléphoniqu e, par le système du « multi 
plex », MM. Duche!, Guy Mollo! et Simonnet. Pru
<lonte, la dir ectio n de !'U.N.R. avait préféré ne pas 
se faire représ ènto r. 

Hier matin, le commentateur de la R.T.F. affirmait 
que « /es coalitions avec l'exlrême-gauche sont loin 
d 'être payantes », alors que les ententes autour de 
l'U.N .R. mènont à la victoire. L'employé chargé de 
la revue de presse réussit le tour de force de « citer» 
l'éditorial do « l'Humanité ll pour en tirer la seule 
conclusion que les communistes « reconnaissent » le 
succès de la politique de Guy Mollet. N'est-ce pas 
admirable ? 

Ces trois personnages - qui parlaiont resp ec tive
ment au nom des « lnd6pendants », de la SFIO et du 
MRP - ne diront rien do particulièrement intéres
sant. On pouvait s'y attondre. Mais lorsque le rédac
teur en chof d'Europe No 1 leur eut fait entendre 
une déclaration que venait de lui accorder Jacques 
Duclos, co fut une bello unanimité ! Unis dans une 
sorte d'hystérie tripartite, nos compèr es se seraient 
volontiers embrassés par-delà les fils t é léphoniqu es 
pour. manifester leur haine dos communistes. On ne 
s'étonnera pas quo Guy Moll et fut le plus enrag6 

.dans ce concert. 
C ette constanc .e dans « l'analyse » des résultats du 

scrutin ne peut avoir été le fait d'un hasard. La 
« ligne » politique de !'U.N.R. et de Guy Mollet, im• 
posée à la R.T.F. avant môme que fussent connus les 

, résultats, t6moigne do « l'objectivité » d'un servi~ 

Quant au procédé d'Europe No 1. qui soumet à la 
critique de ses adversaires l'opinion d'un dirigeant 
politique sans l'en avoir prév enu et sans que la pos• 
sibilité lui soit donn ée d'intervenir dans le d éba t, 
on en appréciera l' élé ganc e 1 

PRESSE 1 
dans la Seine que la · Temontée 
communiste, très nette au pre
mier tour, a continué suT sa 
làncée ( ... ) • 

COMBAT : c ( ... ) Les listes 
,, Remontée >> conf·, .. ,mée communistes, qu'elles soient 
" • · homogènes de prépondéTance ou 

~ L A plupart des journaux de Tépartition, affirment de 
r. sont bien obligés de cons- nouveaux gains 'de sutfTages 

~

' , tater la nouvelle progres- ( ... ) Le 1'edressement de l'ex-
tréme gauche s'est tTouvé con

sion des voix communistes en- f!rmé dans kl Tégion parisienne 
registrée dimanche. 

~ LE POPULAIRE : c Le PaTti surtout. • 
, Communiste cont inue à main- PARIS - JOl:JRNAL : • Lu 
~ teni,- sa poussée ( ... ) Dans la poussée communiste semble 
, région parisienne, en. particu- s'être amplifiée entre les deux 

~ 
lie r, il maintient et, parfois, tours : en banlieue, dans le 
améliore ses positions. • Nord, le PC gagne de nom

LES ECHOS : c D'après les breuses voix. • 
1 premières impressions, le PC · Deux journaux parisiens du 
r confirme sa remontée ( ... ) • matin seulement ne mention • 
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e nouvelles victoires 
. 

lCER LE PARTI 
ians une Assemblée nationale 
1ui ne représente nullement !« 
~.~~ ~ •otre Parti continuera son 
~ d'CXJ)lic,1tion et d'or gani• 
,ation de l'acuon des massès. 1-a 
1i;tte se poursuivra pour la paix 
1égociée en Algérie, pour l'abro• 
ration des ordonnances de mi
;ère. Le rassemblement et l'union 
:les démocrates, des hommes de 
;auche d~manderont de nou
~eaux efforts. 

Ces obligations seront d'au• 
ant mieux remplies que fédéra
:ions et sections compteront da· 
;antage de cellules et chaque cel
ule davantage de militants. No• 
:re Parti a besoin d'un plus 
;rand nombre de communistes 
fans 1es usines, les quartiers, les 
,illages, pour organiser systéma · 
iquement l'intervention de la 
:lasse ouvriè re et du peuple dans 
es affaires de la nation. 

En fonction de cette nécessité, 
10s cellules et sections doivent 
l'urgence prendre les mesures 
iratigues pour organiser le re
:rutemen t massif des hommes et 
ies femmes, des jeunes, déjà 
>roches du Parti par le cœur et 
1ui ont leur place dans nos orga-
1isations. 

La tenue d'assemblëes pour 
ëêter cette première victoire des 
'orces ouvrières et démocrati-
1ues aux élections est un moyen 
iour unir encore davantage le 
Parti à la population et pour 
nontrer l'importance de l'adhé· 
,ion à nos amis et sympathisants . 

Chaque cellule devrait 6e fixer 
:omme objectif la tenue d'une 
tssemblée de ce genre ouverte à 
ous nos électi:urs, aux sympath i
:ants qui nous ont aidés pendant 
a campagne électorale, aux Jec
eurs de notre presse. 

Déjà des cellules ont tenu de 

telles assemblées. Les résultats 
sont éloquents : pour trois ce!• 
Jules de Romainville, cellule 
Greff : 8o personnes, 14 adhé
sions; ceTiuTe"Tol~Curië : 22 
personnes, 4 adhésions; cellule 
Jean-Jaurès : 100 personnes, 
14 adhésions. 

Avec la volonté de lutte qui 
anime les travailleurs et les dé• 
mocrates et qu'illustrent les ré
sultats électoraux, nous pouvons 
et devons. demain, ?- condition 
d'entreprendre un effo rt systé ma
tique de .recrutement, accueillir 
par milliers de nouveaux a,dhé
rents à notre Parti: 

P lus nombreux, nous serons 
encore plus forts pour mener la 
bataille 'contre le pouvoir person
nel, pour imposer avec notre 
peuple une véritable renaissance 
démocratique et nationale, gage 
de paix., de liberté et de bonheur. 

* 
Aux H.L.M. Rosènberg 

à Vitry 

HUIT ADHESIONS 
en deux heures 

Dans les H. L. M. « Rosen
berg ~. 101, rue de Choisy, à. Vi
try, huit adhésions nouveJJes 
ont été obtenues, dimanche der• 
nier, en deux heures. 

Trois turent recueillies au 
porte à porte, parmi les loca
taltes de deux escaliers de la 
cité, et les cinq autres adhé
sio ns à. l'issue d'un vin d'hon
neur organisé pour fêter la ré- · 
élection triomphale de la muni• 
cipallté communiste de Vitry. 

(Correspondant Bunia.mtit) 

tes : L'AURORE et le PARI
SIEN LIBERE. On voit où le 
bât les blesse. Leurs lecte1lrs 
seront bien informés. 

LE MONDE dit da.ns son ti
tre principal : c L' extTême gau
che gagne encore des voix. • 
Et ce journal écrit : 

« Le second tour des élec
tions municipales a confirmé la 
~eprise des voix d'extrême 
gauche. > 

PARIS-PRESSE note ce fait 
important : 

c Il est à noter que partout 
où le PC a été battu par une 
entente des autTes paTtis, it a 
,·ecuei!li un nombre de voix 
parfois de beaucoup supérieur 
à ses suffrages du premier 
tour. Ce sont, en général, des 
voix socialistes - SFIO ou au
tonomes - qui se sont · dépla
cées vers l'extTême gauche. » 

Ceux qui sont discrets 
Second problème qu:exami

nent avec plus ou moms de 
bonne foi bon nombre de jour
naux : le sort des listes d'union 
républicaine à partici~ation 
communiste. 

LE POPULAIRE n;en parle 
pas. Il se félicite d'une • pous
sée à gauche • qu'il aura du 
mal à expliquer comme étant le 
fruit des alliances de la SFIO 
avec la réaction dan s de nom
breuses communes et attribue 
au parti de Guy Mollet l'étran
ge mérite de s'étre • détermi
né quand il fallait et d'avoiT rai
son avant les autres •• ce qui 
est, malgré tout, un peu fort de 

" café..J 
LE FIGARO et LE PARISIEN 

LIBERE préfèrent ne pas s'at 
tarder à un sujet aussi brOlant. 

L'AURORE explique que les 
communistes et leurs alliés ont 
« marqué des points " et doit 
admettre modestement c cer
tains succès dudit Front popu• 
laire, où des imitations de 
Front populaire •· Le journal 
de M. Boussac s'en montr e par
ticulièrement marri. On com• 
prend ça. · 
-C OMBAT constate que c Zes 
voix socialistes ont souvent re
tTouvé l'attraction nosta'lgique 
du Front populaire. • 

Un succès « assez large 
voire surprenant » 

LE MONDE écrit : 
• Les listes communes socia• 

lo-commun istes étaient la gran
de inconnue du scrutin. Plus 
de cinquante s'étaient consti
tuées entre les deux tours, 
s'ajoutant à celles qui existaient 
déjà au premier. LeuT succès, 
pour inégal qu'il ait été 
est, dans l'ensemble, assez 

, large, voire surprenant. » 

« L es électeurs socialistes et, 
plus encore, ceux de l'Union des 
forc es démocratiques, du parti 
socialiste autonome et de l'Union 
de la gauche socialiste, ont ac
cepté pour la plupaTt de repor
teT leurs suffrages suT une liste 

· comprenant des commu nistes . 
Lorsqu'il s'est produit un dé
chet de voix, il n'a pas été suf
fisant pour affirmer que les so
cialistes éprouvaient une répu-
gnance foncière à l'égard des 
combinaisons de « Front popt,
!aire •. Assez souvent, la liste 
commun e gagne méme des voix 
sur les suffrages Tecueillis au 
premier tou r par les candidats 

qui se sont associés au second : ' 
plus de 6.000 voix, paT exemple, 
à Montpel!ier. 500 à Albi, mais 
sans empoTter la maiTic de ces 
villes. • 

Dans un autre article, LE 
MONDE souligne : 

• ( ... ) Le second tour a mal
gré tout confirmé et parfois 
amplifié les tenda,1ces du pre
mier tour. Les électeurs ont ' 
voté autant, sinon plus • les 
communistes ont contin~é le 
plus souvent sur leuT lancée · 
le réflexé " Front populaire ; 
a joué plus d'une fois. Ce der
nier fait est le plus nouveau. 
Dans de nombreuses villes, aux 
quatre coins du teTTitoiTe, com
munistes , 'socialistes et souvent , 
radicaux n'ont pas plus Tépu
gné à mêler leurs bulletins que 
leurs candidats n'avaient hésité 
cl confondTe leurs listes. • 

Conséquences 
~es mésalliances 

En revanch e, lorsque les so
cialistes se sont alliés à la réac
tion, la liste commune « a eu 
généralement moins de voix 
que celles dont elle était is
sue ~. Les travailleurs socia
listes en tireront sans doute 
d'utiles conclusions. L'AURORE, 
qui ne s'intéresse au parti so• 
cialiste qu e dans la mesure où 
il est un instrument de la réac
tion, fût-ce à son l?ropre détri
ment, se réjouit, bien entendu, 
des cas où des coalitions allant 
de la SFIO à l'UNR a sauvé la 
droite de la défaite ou, encore, 
lorsque, comme l'écrit PARIS
JOURNAL, c le barrage anti
communiste, qui englobait par
fois les socialistes, a .f ai t per
dre des sièges aux amis de 
Maurice Thorez : c'est notam
ment le cas à Jo invi!le -l e-J>ont, 
d Suresnes, à Athis-Mons ». 

Elle fulmine, au contraire, 
lorsque les socialistes gardent 
des mairies grâce à l'alli ance 
avec le Parti Communiste, ce 
qui est le cas, comme le rap• 
pelle LE MONDE, à Niort, 
Laon, Carca ssonne, Saint-Nazai
re. 

La vague ne déferle plus 
LA CROIX pense qu 'il y a eu 

accentuation de la c poussée 
communiste • et que c le FTont 
populaire Temporte des succès 
locaux •· En revanche, écrit ce 
journal, c te raz de. marée UNR 
n'a pas déferlé sur les commu-
n~~ . 

C'est, en effet, le moins qu'on 
puisse dire. 

LE FIGARO le constate en 
ces termes : c La vague UNR 
de novembre paraît en nette 
1égression au terme des élec
tions municipales. " 

LE MONDE constate que 
l'UNR c ne conquiert aucune 
très grande ville. Et, surtout, 
ayant le gToupe le phis nom 
breux de l'Assemblée nationale, 
elle paie un tribut plus lourd 
qu'aucun autTe parti au sing u
lieT discrédit qui paraît s'ê tre 
manifesté un peu partout à 
l'égard des députés, et même, 
plus particulièTement, des dé
putés élus pour la première 
fois en novembre. ,. 

Ei• le fameux « assaut » ? 
Dans la r égion par1s1enne, 

• l'UNR ne peut mieux faiTe 
qu'obteniT six sièges, soit sept 
pOUT l,l!s deux tours , des élec
tions au Conseil général . D'au-

• tre _pa;-t,, !iO!\.J as_say,t »._<:ontre 
les mairies communistes ae 'l'!î 
banlieue parisienne, rema,que 
LE MONDE, est loin de donner 
les Tésultats escomptés. Les re..r 
présentants du Parti Commu
niste sont, certes, totalement 
• éliminés » en fin de compte 
de 33 conseils municipaux sur 
30 ; mais, en contrepart.ils 
sont désormais seuls à Tegner 
dans 29 mairies et ils détie11.
nent ta majorité absolue à Pan
tin, soit 30 postes de maires as
surés contre 28 précédemment; 
au surplus, Hs participent, d 
Antony et à Noisy-le-Sec, et fi
guTent à CouTbevo ie. » 

Comme le dit avec amertume 
PARIS-PRESSE dans un titre 
de huit colonnes : c L a cein
tui·e rouge » de PaTis devient 
un peu plus Touge. • 

Les mal-élus 
de l'Assemblée nationale 

Nous citerons, en guise de 
conclusion, ce passage du jour
nal radical LA DEPECHE DU 
MIDI. Elle n'est sans doute pas 
exhaustive ; mais elle n'est pas 
sans valeur : 

« En dépit de beaucoup de • 
manœ uvres, dont !es pires sont 
celles du gouvernement, on , 
n'effacera pas l'impression QUè 
le pays commence à sortir de 
son envoùtement. Le charme, 
au sens incantatoire du terme, 
est 1ompu, et les Français s' ef• 
forceront désormais davantage 
de voiT les choses avec objec
tivité. 

» ... L'étranger ne s'est pas 
tTompé sur la portée du scru
tin municipal. Il a compris que 

,la représentation nationale, telle 
- que !'Assemblée prétend ta fi,. 

gurer, ne correspond plus à au
cune réalité. > 

Pierre DURAND. 
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